Noël 2022 – Père Godefroy
Un très joyeux Noël à tous ! Il faut bien de la joie et de l’optimisme en cette fin d’année peut-être un peu lourde pour certains. Je repense au prophète Isaïe qui nous dit : « Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière… » Ce peuple qui marche dans les ténèbres j’ai parfois l’impression qu’il s’agit de notre propre peuple, de notre humanité fatiguée, de nos sociétés dépressives, de nos peurs, des mauvaises nouvelles à encaisser jour après jour : guerre en Ukraine, crises climatiques et énergétiques, peur des virus, peur de la souffrance, peur de donner la vie, peur de perdre la vie, peur de l’avenir… Oui, il y a comme ça des jours où tout semble peser des tonnes et où les ténèbres envahissent tout… Mais aujourd’hui nous voulons fêter Noël dans la paix, dans la joie et dans le bonheur d’être des vivants ! Ce que j’entends aussi c’est que ce peuple qui marche dans les ténèbres voit se lever une grande lumière ! Si nous sommes ici, dans cette église, ce n’est certainement pas pour entendre une litanie de mauvaises nouvelles mais une seule et bonne nouvelle : A Noël, Dieu tombe du Ciel et vient partager notre humanité ! Dieu s’abandonne à l’humanité ! A Noël, nous ne sommes plus seuls au monde ! A Noël, Dieu se fait homme, Dieu se fait chair de notre chair pour partager avec nous, jusqu’au bout, notre condition humaine ! A Noël, chacun découvre qu’il est aimé de Dieu ! A Noël, chacun découvre qu’il est une demeure bien-aimée d’un Dieu qui murmure à l’oreille de chacune et de chacun d’entre nous : tu es ma fille bien-aimée, tu es mon fils bien-aimé ! Ce qui m’intéresse à Noël c’est l’humilité de Dieu et le contraste étonnant entre la puissance des empires et la pauvreté absolue de la naissance de l’enfant Jésus, pauvre parmi les pauvres ! A Noël, Dieu décide de se retrouver sur la paille, nu et vulnérable. Lorsque Dieu aime l’humanité ce n’est pas du délire ni des foules en liesse comme pour une coupe du monde ! Dieu entre dans le monde par la seule porte étroite de la maternité, par une simple mise au monde, par « l’origine du monde », par la seule preuve au fond de l’existence de Dieu car je crois que chaque naissance sur cette terre est une preuve de l’existence de Dieu. Cet enfant de la crèche, petit d’homme, né de la terre et du ciel - comme chacun d’entre nous d’ailleurs - est le visage même de l’amour qui prend chair de notre chair. Si le « verbe se fait chair », comme dit St Jean dans son Evangile, c’est du verbe « aimer » dont il s’agit. Et depuis Noël c’est bien l’amour de Dieu qui prend racine au sein de notre humanité. C’est bien la vulnérabilité de Dieu qui donne sens à notre vie, qui oriente chacune de nos vies, qui donne sens à nos paroles, à nos actions, à nos engagements pour la vie. A Noël, Dieu épouse pour toujours la cause de la vie fragile et vulnérable. Dieu épouse pour toujours le respect de toutes les formes de vie, le respect des plus faibles. C’est dans notre ADN de chrétiens que de vouloir protéger la vie, protéger les pauvres, les petits, les faibles, protéger la terre, agir pour la justice et la solidarité au sein de notre humanité. A Noël, Dieu se fait humilité mais aussi humanité et amour de l’humanité ! Alors je ne sais pas, mais sommes-nous devenus fous ? J’ai parfois l’impression que le monde tourne à l’envers et que nous assistons passivement à une sorte de suicide de l’Europe dans notre volonté de ne plus vouloir donner la vie, de ne plus vouloir accueillir l’autre différent, l’étranger en danger qui demande secours et asile, de ne plus protéger les enfants à naître, les enfants et les adultes abusés, les personnes âgées en fin de vie et maintenant la guerre à nos frontières du fait de l’orgueil et de la maladie d’hommes politiques qui fondent leurs vies sur le mensonge, la désinformation systématique et le choix délibéré de la violence. Oui, sommes-nous devenus fous et comment nous réveiller de ce cauchemar qui est l’inverse même de ce que nous fêtons à Noël ? Je veux, avec vous, me réveiller et demander au Seigneur qu’Il nous fasse tous renaître en cette fête de Noël ! Il faut que nous puissions prendre l’enfant Jésus de la crèche et le serrer dans nos bras, le protéger de la folie des hommes, permettre à cet « Enfant-Dieu » de grandir dans la paix et la sécurité, dans la chaleur et les soins nécessaires à sa vie. Oui, nous devons tous prendre soin de Dieu si nous ne voulons pas disparaître par manque d’amour. A Noël, Dieu nous invite à aimer, à protéger l’amour, à protéger la vie, à la faire grandir, à respecter la vie partout, jusqu’au bout, toujours et pour tous ! Alors Réveillons-nous ! Soyons ce peuple de la « bienheureuse espérance » comme dit St Paul ; ce « peuple ardent à faire le bien » ! Je souhaite que Noël fasse de nous des hommes et des femmes d’espérance « malgré tout » et « quoi qu’il en coûte » ! Je souhaite que Noël fasse renaître dans notre monde une humanité nouvelle qui redécouvre la joie d’être aimée, sauvée ; une humanité qui préfèrera toujours « l’aide active à vivre » plutôt que « l’aide active à mourir » ; une humanité à l’écoute des autres, proche des plus faibles, solidaire des détresses et des fragilités humaines, luttant pour les droits humains fondamentaux, aimant la liberté et la vérité, aimant la démocratie, la non-violence et la justice sur la terre ! Et que nous chantions avec l’ange de la nuit de Noël et la troupe céleste innombrable : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes que Dieu aime »… Alors oui : Joyeux Noël ! Amen !
